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EDITO

PAUL LONCKE

C'EST LA RENTRÉE !

En ce début d’année, voilà une phrase que l’on entend partout 
dans notre Institut. Et, en fait, c’est bien exact : « c’est la 
rentrée ! »

Parler ainsi veut dire qu’une nouvelle réalité s’ouvre devant nous 
et qu’il nous faut avancer même s’il reste une part d’inconnu. 
De quoi sera donc faite la nouvelle année académique ?

Une chose est néanmoins certaine, au cours de cette année, 
nous serons tous appelés à l’approfondissement de notre foi, 
et au développement de la vie fraternelle.

À ce propos, l’exemple de Jimmy Carter nous inspirera peut-être.

Cet ancien président des États-Unis a eu 100 ans le 1er octobre 
2024. Il a été tour à tour moniteur des écoles du dimanche pour 
adultes, diacre et prédicateur laïc de son Église baptiste. Durant 
quatre années, il a présidé aux destinées de son pays et a ensuite 
été lauréat du Prix Nobel de la paix pour son engagement en 
tant que médiateur dans de nombreux confl its...

Il s’est investi avec une constance inspirée d’un de ses versets 
préférés en Galates 6.9 : 

« Faisons le bien sans nous laisser gagner par le découragement. 
Car si nous ne relâchons pas nos eff orts, nous récolterons au 
bon moment. » (BDS)

Quand donc est-ce le « bon moment » ? Tout simplement le 
moment voulu par Dieu. Ici et maintenant ou là-bas et demain.

En attendant la récolte, il faut simplement continuer à cultiver 
avec la force que Dieu nous donne. 

Semer, faire le bien, ne pas se relâcher, ne pas se décourager, 
aller jusqu’au bout, c’est ce que nous souhaitons à nos 
étudiants pour cette nouvelle année d’étude.

C’est avec les visages de l’équipe 2024-25 que je vous laisse… 
Bonne lecture !



QUAND DIEU JARDINE :  

« DEMEUREZ DANS 
MON AMOUR »
Par Lydia Lehmann
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« À la fi n d’un cycle ou d’une année scolaire, il est bon de faire une halte, de reprendre son souffl  e, aussi au niveau 
spirituel et c’est ce que nous voulons faire ensemble ce matin. 
Que vous soyez à la fi n de vos études, entre deux années ou simplement au début de l’été, je vous invite à nous plonger 
ensemble dans un texte qui nous ramène à l’essentiel de notre cheminement avec Christ.

Pour cela nous lisons dans l’Évangile de Jean, au chapitre 15, les 17 premiers versets. 

Ce passage fait partie du deuxième discours d’adieu de Jésus, un peu comme une forme de testament. C’est une 
transmission non pas des avoirs, mais du savoir. Non pas d’un savoir théorique, mais d’un savoir incarné, imprégné de 
l’amour de Jésus et de son Père pour les disciples.

Le 29 juin 2024 s’est déroulée la séance de clôture de l’année académique où nous avons remis certifi cats et 
diplômes aux étudiants. Un moment émouvant pour chacun d’eux, leurs proches et leurs professeurs.

Cette année nous avions comme oratrice Lydia Lehmann, une ancienne étudiante de l’IBN, pasteure de l’AEEBLF à 
Bruxelles, qui nous a commenté Jean 15.1-17 avec brio et profondeur.
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Jean 15.1-17 :

1. Moi je suis la vraie vigne et mon Père est le 
vigneron. 
2. Il enlève tout sarment qui est en moi et qui 
ne porte pas de fruit, mais il taille, il purifi e 
chaque sarment qui porte du fruit, afi n qu'il 
en porte encore plus. 
3. Vous, vous êtes déjà purs grâce à la parole 
que je vous ai dite. 
4. Demeurez en moi, comme je demeure en 
vous. Un sarment ne peut pas porter de fruit 
par lui-même, sans rester attaché à la vigne  ; 
de même, vous non plus vous ne pouvez pas 
porter de fruit si vous ne demeurez pas en moi. 
5. Moi je suis la vigne, vous êtes les sarments. 
La personne qui demeure en moi, et en qui je 
demeure, porte beaucoup de fruits, car sans 
moi vous ne pouvez rien faire. 
6. La personne qui ne demeure pas en moi est 
jetée dehors, comme un sarment, et elle 
sèche ; les sarments secs, on les ramasse, 
on les jette au feu et ils brûlent. 
7. Si vous demeurez en moi et que mes 
paroles demeurent en vous, demandez ce 
que vous voulez et cela sera fait pour vous. 
8. Voici comment la gloire de mon Père se 
manifeste : quand vous portez beaucoup 
de fruits et que vous vous montrez ainsi mes 
disciples. 
9. Tout comme le Père m'a aimé, je vous ai 
aimés. Demeurez dans mon amour. 
10. Si vous obéissez à mes commandements, 

vous demeurerez dans mon amour, tout 
comme j'ai obéi aux commandements 
de mon Père et que je demeure dans son 
amour.
11. Je vous ai dit cela afi n que ma joie soit 
en vous et que votre joie soit complète. 
12. Voici mon commandement : aimez-vous 
les uns les autres comme je vous ai aimés. 
13. Il n'y a pas de plus grand amour que de 
donner sa vie pour ses amis. 
14. Vous êtes mes amis si vous faites ce que 
je vous commande. 
15. Je ne vous appelle plus serviteurs, parce 
qu'un serviteur ne sait pas ce que fait son 
maître. Je vous appelle amis, parce que je 
vous ai fait connaître tout ce que j'ai appris 
de mon Père. 
16. Ce n'est pas vous qui m'avez choisi, c'est 
moi qui vous ai choisis ; je vous ai donné 
une mission afi n que vous alliez, que vous 
portiez du fruit et que votre fruit demeure. 
Alors, le Père vous donnera tout ce que 
vous lui demanderez en mon nom. 
17. Ce que je vous commande, donc, c'est 
de vous aimer les uns les autres.

Les disciples se trouvent à un tournant 
dans leur vie. Bientôt les trois années 
déroutantes, surprenantes qu’ils ont 
vécues avec Jésus et les uns avec les 
autres, se termineront. Il y a une séparation 
qui les attend et ils sont invités à entrer 

Il est bon de faire une halte, de reprendre
son souffl  e, aussi au niveau spirituel
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dans une relation qui sait traverser 
cette séparation. Ils sont invités 

• à demeurer en Christ
• à porter un fruit durable
• à aimer et tout cela en vue d’une joie 
  complète !

DDemeurer en Christ

Jésus utilise ici une image bien connue 
par les disciples et les premiers 
lecteurs de l’évangile de Jean. « Moi 
je suis la vraie vigne et mon Père est le 
vigneron. » (v. 1)

La vigne est une image couramment 
utilisée dans le monde antique, dans 
toutes sortes de sources diff érentes, 
comme aussi par les prophètes pour 
parler d’Israël auquel Jésus s’identifi e 
ainsi. Une image qui exprime les soins 
de Dieu pour son peuple et le type de 
relation qu’il voudrait entretenir avec lui. 

Nous sommes ici aussi en présence du 
dernier des sept « Je suis » de l’Évangile 
de Jean, qui est accompagné, 
contrairement aux autres « Je suis », 
par une image qui parle de l’identité 
du Père – le vigneron – et une autre de 
celle des disciples – les sarments.

L’activité du vigneron 
est décrite en premier : 
il enlève, il taille. 

En viticulture, l’émondage 
est une activité 
importante pour que 
la vigne investisse son 
énergie au bon endroit, 
à la production du raisin 
et pas seulement à la 
croissance des feuilles et 
des tiges. L’émondage 
sert à former la vigne et 
l’aide à croître dans la 
bonne direction. Quelle image parlante 
pour la formation, la transformation 
continue de notre caractère, qui est un 
des objectifs de l’Institut ! Croître dans 
la bonne direction, continuer à avancer 
dans la bonne direction, afi n de porter 
du fruit. 

Cette transformation s’accomplit à 
travers la Parole : « Vous, vous êtes déjà 
purs grâce à la parole que je vous ai 
dite. » (v. 3)

La transformation ou la pureté dans le 
langage de Jésus résulte de l’écoute. 
Le théologien Antoine Nouis dit :
« Le pur n’est pas celui qui se conduit 
impeccablement, mais qui ne triche 
pas avec la parole et qui ne cesse de la 
méditer. »1 La pureté dont il est question 
est donc liée à la parole, à l’écoute de 

la parole. Il ne s’agit pas nécessairement 
de la connaître par cœur – même si 
nous avons appris un certain nombre de 
passages par cœur au cours des études 
à l’IBN – mais de laisser l’Esprit agir dans 
notre cœur à travers elle. 

Il y a une invitation à rester attaché à la 
Parole de Dieu. À la méditer, à l’étudier, 
à continuer à se former, ne pas arrêter 
de la lire pour mieux la comprendre. 
Continuer à se laisser surprendre, et 
mesurer le peu que nous connaissons 
et comprenons, même après trois, 
treize ou trente ans d’études intensives. 
Ne disons pas comme les enfants à 
l’École du dimanche : « Je connais »…. 
Mais continuons à laisser la Parole de 
Dieu nous élaguer, nous donner notre 
forme, pour porter du fruit. Parfois cela 
se passera tout en douceur et parfois 
il y aura de la douleur attachée au fait 
de se laisser transformer, comme la 
vigne qui réagit à l’émondage par la 
sève qui coule, telle une larme.

Il s’agit de rester attaché à la Parole, à 
la parole faite chair. « Demeurez en moi, 
comme je demeure en vous », poursuit 
Jésus au verset 4.

J’aime beaucoup le verbe « demeurer ».

Il demande une action, mais il implique 
aussi un repos. Un 
repos actif de nos 
âmes. Il revient 
onze fois dans ces 
dix-sept versets. 
Demeurer. 

Daniel Bourguet, 
théologien, pasteur, 
ermite protestant, 
souligne que Jésus 
ne dit pas « Soyez 
en moi », car « il 
appartient au Père 

que les disciples soient en Christ. Il 
revient aux disciples de demeurer en 
lui, de durer dans ce qu’ils sont par la 
puissance du Père, de persévérer avec 
l’aide du Père »2.

Demeurer, c’est un ancrage. C’est le 
contraire de l’éparpillement dans tous 
les sens, si courant dans notre société à 
l’attention fractionnée et bien souvent 
aussi dans nos vies d’Église et nos vies 
personnelles. Demeurer va ici dans les 
deux sens : nous en Christ et Christ en 
nous. Il s’agit d’un mouvement constant 
vers le Christ, mais aussi d’une attitude 
d’accueil3.

Le théologien Jean Zumstein, un des 
spécialistes des écrits de l’apôtre 
Jean, décrit la relation entre Christ et 
les disciples ainsi : « une relation faite 

1 Antoine Nouis, « Comment comprendre l’image des sarments attachés à la vigne ? », Regards protestants, 

26/04/2021, en ligne : https://regardsprotestants.com/video/bible-theologie/comment-comprendre-limage-des-

sarments-attaches-a-la-vigne-2/. 2 Daniel Bourguet, Devenir disciple, coll. Veillez et priez, Olivétan, Lyon, 

2006, p. 96. 3 Cf. Antoine Nouis, op. cit., https://regardsprotestants.com/video/bible-theologie/comment-

comprendre-limage-des-sarments-attaches-a-la-vigne-2/

Porter un fruit
durable

Continuons à 
laisser la Parole

de Dieu nous 
élaguer, nous 

donner notre forme, 
pour porter du fruit.
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à la fois d’intimité et de diff érenciation. 
Bien que partie intégrante de la vigne, 
les sarments sont cependant distingués 
d’elle. »4

Il y a cette intimité, il y a cette union : les 
sarments font partie de la vigne. Mais il n’y 
a pas de fusion, de confusion. Jésus sait 
qui il est. Chacun a sa place, sa mission. 
Son identité. Voici les ingrédients d’une 
relation féconde, épanouie. Se savoir à sa 
place et en même temps faire de la place 
à l’autre pour qu’il puisse être aussi dans 
un mouvement de danse incessant5.

Cette relation est à cultiver, il y a une 
vie intérieure à cultiver tout au long du 
chemin. Dans la suite de son entretien 
avec ses disciples Jésus va expliciter 
comment il demeure en nous : par le 
don de son Esprit. C’est une relation qui 
se nourrit par la prière, à laquelle est 
attachée une promesse dans notre texte 
et cela à deux reprises. Une promesse 
qui suscite en nous une joie, un élan 
et en même temps un inconfort. Nous 
constatons bien que toutes nos prières ne 
sont pas exaucées ici-bas…, mais au lieu 
de permettre à cette tension de rendre 
notre prière impossible, continuons à 
espérer, à investir dans notre relation au 
Christ, à nous nourrir de ses paroles, pour 
être toujours davantage alignés sur les 
désirs de son cœur : que nous demeurions 
en lui, que nous portions du fruit.

PPorter un fruit durable

Quand nous fi nissons nos études ou 
commençons un service, nous rêvons 
de vivre un ministère qui porte du fruit. 
Un ministère peut-être sans trop de 
diffi  cultés, ou des diffi  cultés gérables.

Parfois nous pouvons être obnubilés par le 
fait de porter du fruit et nous confondons 
fruit et chiff res, fruit et nombre de 
personnes présentes au culte, fruit et 
nombre de mariages accompagnés 
qui tiennent dans la durée, fruit et 
appréciation de notre ministère par tous 
et toutes en tout temps (ce qui est tout 
simplement impossible !).

Mais ici, il s’agit d’un fruit qui a besoin de 
temps pour mûrir, d’un 
fruit qui est appelé à 
demeurer, au verset 16.

Il y a quelque temps, 
mon fi ls âgé de 4 ans 
a semé des graines de 
fl eurs avec son papa. Il 
pensait que les plantes 
allaient pousser en une nuit et quand 
quelques semaines plus tard les premières 
pousses ont réjoui nos yeux, il était rempli 
de joie, d’une envie de partager cette 
bonne nouvelle. Impatience de voir 
pousser, impatience de voir le résultat de 
notre travail, dès tout petit. Mais porter du 

Porter du fruit
c’est nous aimer

les uns les autres.

Cette relation
est à cultiver

 4 Jean Zumstein, L’Évangile selon Saint Jean (13-21), CNT IVb, Labor et Fides, Genève, 2007, p. 99.  5 Allusion à la 

périchorèse, Cf. Daniel Bourguet, Devenir disciple, op. cit., pp. 100-102
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fruit prend du temps. Porter du fruit est 
intimement lié à demeurer. Porter du 
fruit est lié à une relation.

Jean Zumstein écrit : « ‘‘Porter du fruit’’ 
advient dans la mesure où le croyant 
demeure fi dèle à la relation que le Christ 
a nouée avec lui par le don de sa parole. 
Le disciple n’est pas invité à atteindre un 
but, mais à rester attaché dans la durée 
à une relation déjà existante et à la vivre 
pleinement dans le présent de la foi. »6

Relâchons la pression, ne nous fi xons pas 
en permanence des buts à atteindre, 
mais demeurons. N’exploitons pas 
notre sol jusqu’à la dernière poussière, 
sinon à la fi n il ne restera plus que de la 
poussière. Une vraie effi  cacité ne néglige 
pas le repos. Porter du fruit ne veut pas 
dire entrer dans de l’activisme, qui est, 
selon ce qui j’ai pu observer dans ma 
propre vie, un des pièges majeurs dans 
le ministère.

Un des livres d’édifi cation auquel je 
reviens régulièrement, qui est vraiment 
un trésor, c’est la Règle de Reuilly, la 
Règle des diaconesses de Reuilly où il se 
trouve cette perle : 

« Dégage-toi dans la mesure même où 
tu t’engages sans compter.
Prends de la distance dans la mesure 
même où tu communies fraternellement 
à autrui. 
Le cœur humain même le plus généreux, 
n’est pas inépuisable. Dieu seul est 
illimité. »7

Elle parle aussi de la lente germination 
de toute chose. Oui, porter du fruit prend 
du temps. Porter du fruit implique de se 
donner sans compter, mais aussi de savoir 
prendre de la distance, pour pouvoir 
continuer à porter du fruit dans la durée. 
Et cette distance nous la prendrons dans 
la prière, en regardant au Christ.

Oui, nous avons été choisis pour que 
notre fruit demeure, v. 16 : « Ce n'est pas 
vous qui m'avez choisi, c'est moi qui vous 
ai choisis ; je vous ai donné une mission 
afi n que vous alliez, que vous portiez du 
fruit et que votre fruit demeure. » Jésus 
dit bien « votre fruit »9. Il y a bien quelque 
chose de notre travail, du don de nous-
même, de notre amour les uns pour les 
autres qui est durable, qui demeure. Il 
ne s’agit pas de s’approprier ce fruit, de 
s’en glorifi er, mais nous pouvons nous 
réjouir quand notre travail, quel que soit 
sa nature, porte du fruit, quand notre 
manière d’être et d’enseigner a exercé 
une infl uence positive sur la vie de 
quelqu’un d’autre. Oui, notre fruit porté en 
étant uni à Christ, en étant attaché à la 
vigne – jamais sans lui – sera encore là 
dans l’éternité. 

Porter du fruit se décline d’une manière 
très pratique : porter du fruit c’est nous 
aimer les uns les autres.

AAimer… et tout cela
en vue d’une joie complète !

« Tout comme le Père m’a aimé, je vous 
ai aimés. Demeurez dans mon amour. », 
verset 9. 

Nous vivons et vivrons encore des joies, 
mais aussi des déceptions dans notre 
ministère. 
Seul l’amour du Christ restera. 
Même si tout devait s’eff ondrer, l’amour 
du Christ restera. Nous n’avons aucune 
garantie sur la « réussite » de notre 
ministère. Mais l’amour du Christ ne nous 
sera jamais enlevé. 
C’est le plus précieux que nous puissions 
vivre dans notre vie. Plus précieux que 
notre service, plus précieux que tout, 
l’amour du Christ, lui qui un jour sera tout 
en tous. 
Christ qui s’est donné pour nous à la 
croix. Christ qui nous a révélé le cœur du 
Père.

« Demeurer en Christ […] signifi e […] fonder 

dans la durée son existence dans l’amour 
dont le Christ a témoigné pour chaque 
être humain – cet amour du Christ pour 
toute personne étant la manifestation du 
visage de Dieu pour le monde »10, écrit 
encore Jean Zumstein.

Demeurer en Christ, c’est demeurer en 
son amour. Le socle de notre vie, c’est 
l’amour de Christ pour nous. Non pas 
notre ministère aussi beau qu’il puisse 
être. Dans la tempête, puiser notre force 
dans l’amour du Christ. Sous le soleil, 
puiser notre force dans l’amour du Christ. 
Pour certains et certaines parmi nous, il 
est relativement facile de se savoir aimés 
par Dieu. Pour d’autres c’est plus diffi  cile, 
comme un chemin escarpé, sans que l’on 
y soit pour quelque chose. Les uns ne 
sont pas plus spirituels que les autres, ou 
plus avancés dans la foi que les autres. 
À nous tous et toutes, une invitation est 
adressée : méditer sur le don de Jésus 
pour nous – « Il n’y a pas de plus grand 
amour que de donner sa vie pour ces 
amis » (v. 13) – pour demeurer dans son 
amour parce que nous y sommes déjà 
enveloppés ! Ou comme le dit Daniel 
Bourguet : « se laisser d’abord aimer par 
le Christ, avant de se mettre à aimer. […] 
Se laisser aimer par le Christ, c’est s’ouvrir 
à lui, s’en remettre à lui, s’abandonner à 
lui en toute confi ance, en sachant que 
cet amour est quotidien et non ponctuel, 
qu’il est continu comme la sève dans le 
sarment »11.

Jésus développe davantage ce que 
veut dire demeurer dans son amour : 
obéir à ses commandements. Et voici 
le commandement qu’il donne à ses 
disciples : « aimez-vous les uns les autres, 
comme je vous ai aimés » (v. 12). Il y a 
un double mouvement. Notre amour 
concret pour les autres se nourrit de 
l’amour concret de Dieu pour nous. Et 
en même temps nous demeurons dans 
l’amour du Christ quand nous nous 
aimons les uns les autres. L’amour qui 
consiste à donner sa vie pour les autres. 
Est-ce que nous nous défaisons de notre 
vie par amour ? Ou pour recevoir de la 
reconnaissance ? Pour être aimés ? Nous 
avons besoin de revenir régulièrement 
à la source qu’est l’amour de Dieu pour 
nous, pour que notre amour ressemble 
davantage au sien, pour « lui demander 
de guérir ce qui est malade dans notre 
amour et lui demander de transformer 
notre amour au contact du sien »12. Oui, 
sans lui nous ne pouvons rien faire, y 
compris et avant tout aimer.

Les disciples sont appelés à s’aimer 
les uns et les autres. Ils ont ceci en 
commun qu’ils sont chacun sarment.
Et c’est un point important pour le 

    

 6 Jean Zumstein, op. cit.,  p. 100.  7 Règle de Reuilly, Parole humaine, appel divin, Olivétan, Lyon, 2013 (3e édition), p. 56.  8 Cf. Ibid., p. 57.  9 Je suis redevable 

à la pasteure Joëlle Razanajohary-Sutter pour cette observation.  10 Jean Zumstein, op. cit., p. 106.   11 Daniel Bourguet, op. cit., p. 84.   12 Daniel Bourguet, Le dernier 

entretien avant la croix, coll. Veillez et priez, Olivétan, Lyon, 2018, p. 177

Demeurer en son amour
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ministère. Entrés dans le ministère nous 
ne sommes pas des électrons libres, 
nous sommes tous et toutes attachés, 
reliés au cep. Nous sommes unis au 
Christ et ainsi unis les uns aux autres 
par lui. Nous faisons partie, avec nos 
frères et sœurs, de la communauté que 
nous servons.
Cette prise de conscience nous invite : 

à nous réjouir du fruit porté par 
d’autres
et à avoir des personnes - au moins 
une - à qui nous confi er dans les joies 
et les défi s du ministère. Nous sommes 
reliés, nous sommes interdépendantes. 
Nous sommes appelés à nous soutenir 
mutuellement dans notre attachement 
à la vigne.

Ce texte nous invite à nous considérer 
non pas uniquement comme serviteurs 
et servantes du Christ, mais aussi 
comme ses amis. Ces deux réalités 
ne s’excluent pas, elles peuvent être 
tenues ensemble. Jésus lui-même a 
dit à ses disciples trois chapitres plus 
haut : « Si quelqu’un veut me servir, qu’il 
me suive ; ainsi, mon serviteur sera aussi 
là où je suis. » (Jean 12.26) Ici, il met en 
avant la proximité, l’amitié qui existe 
entre lui et ses disciples et cette amitié 
se fonde sur les paroles qu’il leur a dites.

Une seule fois déjà dans l’évangile 
de Jean il a été question de l’amitié 
avec Jésus et le lien avec notre texte 

est délicieux. C’est Jean-Baptiste qui 
dit : « L’ami de l’époux, il se tient là, il 
l’écoute, et la voix de l’époux le comble 
de joie ; c’est là ma joie, et ma joie est 
complète. » (Jean 3.29). Quelle pensée 
inimaginable : Jésus nous appelle 
ses amis. L’humilité reste palpable 
dans cette amitié, car Jean-Baptiste 
poursuit : « il faut qu’il grandisse et 
que je diminue » (3.30)13. Dans notre 
texte, c’est exprimé ainsi : « Vous êtes 
mes amis si vous faites ce que je vous 
commande. » (v. 14)

Jésus est notre ancrage, notre socle, 
notre ami que nous avons envie 
d’honorer par une obéissance, qui est 
cet élan d’amour qui naît de son amour 
pour nous14.

« Je vous ai dit cela afi n que ma joie 
soit en vous et que votre joie soit 
complète. », nous dit le verset 11, qui est 
en réalité au centre.

Jésus est concerné par notre joie, il 

veut notre joie. Une joie complète. Il ne 
s’agit pas de n’importe quelle joie, c’est
la joie de Jésus qui est communiquée 
aux siens, une joie d’amitié, une joie de 
communion, cette joie qu’il partage 
avec son Père. Une joie qui prend sa 
naissance dans l’amour entre le Père 
et le Fils, dans leur communion qui 
se prolonge jusqu’à nous. La joie du 
Christ dans la création du monde, la 
joie du Christ devant la rédemption, la 
restauration du monde qui est en cours. 
La joie du Christ, dans l’attente d’un 
monde où régnera la justice.

Je crois que le plus beau que nous 
puissions vivre, dans la diversité de nos 
situations, c’est vivre éveillés à cette 
joie, une joie off erte, une joie renouvelée. 
Une joie qui va au-delà de ce que nous 
faisons ou réussissons. Une joie qui peut 
grandir encore, qui peut s’approfondir 
jusqu’à ce qu’elle soit complète, une 
joie qui élargit notre cœur.

Je conclus avec un poème que j’ai écrit 
en méditant sur ce passage.

CConclusion

Sans toi
fruit sans arbre 
illusion

Ta parole m’élague
me redonnant 
sève et goût 

Un trio 
aux multiples acteurs
être en faisant
faire en étant

Un amour
à recevoir 

à toute heure 
à cultiver 

à chaque saison

Une joie 
à vivre
la Tienne
la mienne 

Mon fruit
sans possessivité 
se réjouir partager chérir

aujourd’hui demain demeurer » 

LYDIA LEHMANN

13 Cf. Daniel Bourguet, Devenir disciple, op. cit., 

p. 95.  14 Cf. Ibid., p. 93.

Notre amour concret 
pour les autres

se nourrit de l’amour 
concret de Dieu

pour nous.
Nous sommes
unis au Christ
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Une demi-journée
 des ateliers,

      

RER A-Nogent-sur-Marne
39 Grande Rue Charles de Gaulle - 94130 NOGENT-SUR-MARNE
Tél. : +33 (0) 1 45 14 23 72 / infoscom@ibnogent.org

www.ibnogent.org @ibnogent

Le samedi 19 octobre 2024

de

9h à 13h

Qui suis-je ?
Comment fonder son 
identité au 21ème siècle

CERIF
Sciences, culture et théologie en dialogue

RER A-Nogent-sur-Marne
39 Grande Rue Charles de Gaulle - 94130 NOGENT-SUR-MARNE
Tél. : +33 (0) 1 45 14 23 72 / accueil@ibnogent.org
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OUI, 
À LA FORMATION 
CONTINUE !

Infos complètes sur 
www.ibnogent.org

Il vous est diffi  cile de mettre une année 

à part ou de bloquer régulièrement du 

temps pendant la semaine ?

L’Institut vous propose, dans le cadre

de la formation continue, des 

programmes diplômants adaptés à 

chaque profi l d’étudiants. 

E-LEARNING

SÉMINAIRES 
PUBLICS 

PROGRAMME
2024-2025

ÉCOLOGIE, POLITIQUE, 
SUICIDE, GUERRE

5 janvier 2025
Durée : 8 semaines 224 € / (2 crédits)

PAR SYLVAIN AHARONIAN
ET ÉMILE NICOLE

LE LIVRE DES PROVERBES
ET L’INTRODUCTION
À LA LITTÉRATURE DE SAGESSE

7 avril 2025
Durée : 8 semaines 224 € / (2 crédits)

PAR ANNE RUOLT

PROGRAMME
2024-2025

10-11 octobre, 21-22 novembre 
et 19-20 décembre 2024

12-13 décembre 2024,
30-31 janvier et 3-4 avril 2025

13-14 février, 13-14 mars
et 10-11 avril 2025

LE MONDE DE LA BIBLE

PAR LYDIA JAEGER

DOCTRINE
(LA PERSONNE ET L’ŒUVRE DU CHRIST)

PAR PATRICE KAULANJAN
 ET ETIENNE LHERMENAULT

1-2 CORINTHIENS

PAR MATTHIEU GANGLOFF
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PROGRAMME
2024-2025

IB2S :
COURS
DU SOIR
ET SAMEDI

COURS DU SAMEDI

COURS DU SOIR EN VISIOCONFÉRENCE

ÉTHIQUE DU TRAVAIL
ET DES LOISIRS

9, 16 et 30 novembre 2024 (1 crédit)

 PAR MARJORIE LEGENDRE
ET YOHANN TOURNE

LE MARIAGE INTERCULTUREL,
JOIE ET SOUFFRANCE DE LA DIFFÉRENCE

14 décembre 2024 ;
11 janvier et 1er février 2025 (1 crédit)

PAR PATRICE KAULANJAN,
JEAN-CLAUDE GIRONDIN 

ET SERGE OULAI 

ACTES DES APÔTRES

15 février et 8, 22 mars 2025 (1 crédit)

PAR DAOLY YA

LA VIE SPIRITUELLE

5, 12 avril et 3 mai 2025 (1 crédit)

PAR MARJORIE LEGENDRE

DOCTRINE (LE DIEU TRINITAIRE)

24 mai et 14, 21 juin 2025 (1 crédit)

PAR MATTHIEU MOURY

APOLOGÉTIQUE

4, 18, 25 novembre
et 2, 9 décembre 2024 (1 crédit)

PAR LYDIA JAEGER

ROMAINS 1-8

16 décembre 2024
et 6, 13, 20, 27 janvier 2025 (1 crédit)

PAR JACQUES BUCHHOLD

REVITALISATION DES ÉGLISES

3, 10, février et 3, 10, 17 mars 2025 (1 crédit)

PAR DAVID BROWN

INTRODUCTION GÉNÉRALE

AUX PROPHÈTES S. ABDIAS. JONAS

24, 31 mars et 7, 14, 28 avril 2025 (1 crédit)

PAR MATTHIEU GANGLOFF

DOCTRINE (LA VIE CHRÉTIENNE)

5, 12, 19, 26 mai et 2 juin 2025 (1 crédit)

PAR MATTHIEU MOURY

Une formation pour ceux qui souhaitent
approfondir leurs connaissances et leurs
compétences pour devenir responsable d’Église.

Hélas, Il ne vous est plus possible de vous 
inscrire pour la session de cette année.
Restez à l’écoute, car nous vous tiendrons 
bientôt informés des dates d'ouverture des 
inscriptions pour l'année prochaine !

PROGRAMME
2024-2025

F-ITE

 Formateurs : 
MATTHIEU DUCROZET, ELISABETH NUSSBAUMER, MATTHIEU GANGLOFF

Une formation pratique pour développer :

1 ⁄ Son caractère
2 ⁄ Une bonne compréhension du rôle de responsable 
3 ⁄ Ses connaissances
4 ⁄ Sa capacité à transmettre 
5 ⁄ Son savoir-faire 
6 ⁄ Son leadership

Notre stage/semaine d'évangélisation aura lieu, cette année,

   du 22 au 30 mars 2025

L'IBN se réjouit de cette collaboration proche

avec les Églises et de l'occasion donnée ainsi aux 

étudiants de s'impliquer dans un eff ort d'évangélisation.

Ce stage d'évangélisation fait partie du cursus de 

formation de l'IBN.

Ainsi les Églises contribuent à la formation pratique

de nos étudiants.

Les équipes
se constituent...

Si vous êtes intéressés,

merci de contacter Patrice Kaulanjan !

kaulanjan.patrice@gmail.com

STAGE D'ÉVANGÉLISATION
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Comme les années précédentes, plusieurs 
étudiants de nationalités diff érentes et de cultures 
diff érentes ont pris place dans l’espace de vie de 
notre école (voir p.17). Nous considérons cette 
belle diversité comme un privilège et une grâce 
que le Seigneur nous fait. Ensemble avec les 
professeurs et les membres du personnel, comme 
un seul homme, ils forment la communauté 
IBN. Outre cette pluralité de provenance, c’est 
un foisonnement de vies qui se mélangent 
pour s’enrichir et écrire une nouvelle page 
de notre établissement. 
Cette page s’écrira dans 
les diff érentes structures, 
endroits de vie, de 
collaboration, d’échanges 
et d’apprentissage de notre 
école. Dans cet heureux et 
formidable fourmillement, 
notre prière est qu’il y ait 
un enrichissement mutuel des diff érents acteurs 
de cette vie. Cet enrichissement sera réel si 
chacun reste ce qu’il est sans se perdre dans la 
masse du collectif de l’IBN.

D’une manière générale, l’eff acement volontaire 
ou contraint de soi est assurément un manque 
d’amour et une pauvreté certaine pour les autres 
avec lesquels nous faisons société, Église ou 
école. La mondialisation fait de notre monde un 
village avec ses paradoxes. Pour le sociologue 
Frédéric De Coninck, la mondialisation a des 
eff ets contradictoires sur la culture. D’un côté, 
elle produit une homogénéisation des pratiques, 
et de l’autre un émiettement des pratiques.2 
Comment être ensemble en société ou dans 
un cadre privé pour vivre et construire ? Quels 
sont les leviers que nous pouvons activer pour, 
non seulement vivre ensemble, mais pour être 
ensemble.

Les grandes voies socio-philosophiques 
proposées pour être ensemble montrent leur 

limite. L’intégration et l’assimilation semblent 
ne plus correspondre aux défi s actuels 
d’être ensemble et de faire cause commune.  
Malheureusement, elles ont véhiculé l’abandon 
de soi. Un être ne peut se couper de ses 
racines ni renier ce qu’il est et d’où il vient. Il 
se perdrait et appauvrirait les autres. S’intégrer 
et s’assimiler ont du sens et de la pertinence 
si l’accueilli apporte à l’accueillant un peu de 
lui, de ses origines pour un projet commun : 
Être ensemble. Se faisant semblable à nous, 

être humain, pour nous 
libérer du péché, Jésus a 
gardé sa nature divine et 
sa sainteté. L’apôtre Paul 
est resté lui-même quand 
il se faisait tout à tous 
pour l’Évangile. Dans ce 
processus, il est évident 
que la bienveillance, la 

générosité et l’ouverture de l’accueillant sont 
déterminantes. Il ne s’agit pas pour lui de tout 
absorber de l’autre, à son tour il se perdrait, 
mais de retenir ce qui les fait avancer ensemble. 
Quant à l’accueilli, il est indispensable 
qu’il sache où il met les pieds pour ne pas 
unilatéralement imposer sa façon de voir et de 
faire. Il y a un travail coûteux d’épuration de la 
culture propre à faire pour rejoindre l’autre. Il 
s’agit d’un renoncement à soi, ce qui est un acte 
d’amour. Une autre voie évoquée par certains 
responsables politiques est la créolisation. 
Ce concept est né des recherches de 
l’anthropologue Edward Brathwaite. Observant 
la vie sur les plantations sucrières aux Antilles, 
il a développé l’idée d’une hybridation culturelle 
pour l’unifi cation des peuples. Dans son livre 
« Le tout monde », le poète martiniquais, 
Edouard Glissant, mondialise ce concept. Pour 
lui, la rencontre et l’interférence des cultures 
dans le monde-terre permettent des nouvelles 
situations de vie créatives où chacun apporte 

ÊTRE
ENSEMBLE…

Plusieurs étudiants de 
nationalités diff érentes et de 
cultures diff érentes ont pris 

place dans l’espace de vie de 
notre école.

« La question du multiculturalisme traverse et bouleverse le vieux 

continent européen, mais aussi d’autres pays dans le monde.

Ses nombreuses problématiques, comme le multi-confl ictuel, provoquent 

des tensions, quelques fois dramatiques.  Comment des individus aux 

identités culturelles diff érentes peuvent-ils vivre ensemble et partager 

des références communes, se demande le politologue Fred Constant ?1 

Qu’en est-il au sein de nos Églises et de notre petite communauté IBN ?

Voici la première partie d’une réfl exion qui sera poursuivie 
dans le prochain numéro avec des pistes pratiques pour être 
ensemble grâce à l’amour de Dieu en Jésus-Christ.

Partie 1/2



B
lo

c
 n

o
te

s

13

L’amour véritable,
révélé en Jésus-Christ,
est le fondement 
indispensable pour être 
ensemble

Un � ivilège

�  une grâce que le 

Seigne�  � us f	 t

ce qu’il est et prend ce dont il a besoin tout en restant 
lui. Plus qu’un métissage culturel, il s’agit d’un côte-à-
côte avec comme seul projet de vivre ensemble dans 
le respect mutuel. Ces systèmes, peuvent-ils constituer 
une base de société ? Mécaniquement dans l’intégration 
et l’assimilation, le risque de se perdre est certain. 
Dans la créolisation, la culture la plus nombreuse et la 
plus infl uente prendra le dessus sur les autres. Si ces 
systèmes sociologiques ont 
leur part de pertinence, elles 
ignorent la nature pécheresse 
de l’homme avec ses aspirations 
de domination. Même nos liens 
d’humanité ne suffi  sent pas pour 
être ensemble et faire société.

Être soi et être ensemble dépassent le seul champ 
humain et culturel. Sans la présence de Dieu au centre 
de notre vie et de nos relations, toute structure mise en 
place pour être ensemble est vouée à l’échec tôt ou tard. 
En eff et, être soi et être ensemble concernent avant tout 
l’intériorité, le cœur profond. Seul un changement radical 
de l’être intérieur de l’homme peut lui permettre de vivre 
des relations apaisées et constructives avec lui-même, et 
avec ses semblables dans tout espace de vie commune. 
Dieu, seul, créateur de tous, peut opérer ce changement 
régénérateur qui consiste au traitement du péché dans 
la vie de chacun. Il le fait en Jésus-Christ, mort sur la 
croix et ressuscité pour le pardon des péchés, et par son 
Esprit qui applique cette œuvre dans les cœurs. L’apôtre 
Paul déclare que Dieu prouve son amour envers nous, 
en ce que, lorsque nous étions des pécheurs, Christ est 
mort pour nous (Ro. 5.6). L’amour de Dieu est productif, 
car de lui est née l’Église, dont Jésus-Christ est la tête 
et le chef bienveillant. Fruit de l’amour de Dieu et placée 
dans l’écosystème de la personne de Dieu, Père, Fils 
et Saint-Esprit, l’Église vit de la grâce de Dieu. Chaque 

membre de cette Église porte en lui l’amour de Dieu, 
car l’amour de Dieu est répandu par le Saint-Esprit 
dans la vie de ceux qui croient en Dieu par Jésus-Christ 

(Ro. 5.5). L’amour véritable, 
révélé en Jésus-Christ, est le 
fondement indispensable pour 
être ensemble. Il est puissant et 
peut permettre à l’Église, frères 
et sœurs en Christ, d’être un 

témoigne pour le monde. Qu’est-ce qu’aimer ? Aimer, 
c’est donner et recevoir. »

L’amour véritable, révélé en 
Jésus-Christ, est le fondement 

indispensable pour être ensemble.

 A suivre dans le prochain IBphile →   

1 Fred Constant, Le multiculturalisme, Paris Flammarion, 2000.
2 Frédéric De Coninck, L’Église, Promesse et passerelle vers l’interculturalité, 

Collectif, Excelsis, 2015

PATRICE KAULANJAN
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Je m’appelle
SYLVAIN LOMBET

et je fais ma rentrée
à l'IBN moi aussi...

en tant qu'aumônier.

J'ai 48 ans, je suis marié et père de 

trois fi lles qui ont 17, 10 et 8 ans. J'habite au Blanc-

Mesnil, en Seine-Saint-Denis, où je travaille comme 

pasteur avec une Église de l'Union Perspectives. Je suis 

également aumônier à la Faculté Libre de Théologie 

Évangélique de Vaux-sur-Seine. Et j'ai eu la chance de 

goûter à l'aumônerie du sport cet été, dans le cadre 

des Jeux Olympiques de Paris 2024.

⁄⁄ Mon parcours...
en quelques lignes

Autant que je m'en souvienne, 

j'ai donné ma vie au Seigneur 

à l'âge de 8 ans à l'issue d'une 

colonie de vacances dans 

l'arrière-pays niçois. Très 

tôt passionné par la lecture, 

l'étude et la transmission de 

la Parole de Dieu, je me suis 

tout naturellement impliqué 

dans la vie de l'église locale 

après mon baptême à 17 ans. 

Et c'est ce que je continue à 

faire depuis 30 ans.

Après un Master 2 en Psychologie clinique et 

pathologique, j'ai travaillé une dizaine d'années 

comme psychologue et psychanalyste, en institutions 

et en libéral. En 2009, j'ai pris une année sabbatique 

pour faire la première année de Licence à plein 

temps à la FLTE. J'avais déjà pris quelques cours à 

l'IBN dans les années 1990, et le cours sur Genèse 

1-11 avec Janet Johnson en 

2000. C'est en participant à 

la journée portes ouvertes de 

l'IBN en mai 2009 que je me 

dis : « Je veux faire une année 

de théologie ! ». En septembre 

2009, je m'inscris à la FLTE, 

et en juin 2010, je décide (avec mon épouse !) de 

continuer le cursus à la FLTE : j'ai mis ma carrière 

de clinicien entre parenthèses afi n de poursuivre les 

études de théologie. En 2011, l'Église du Blanc-Mesnil 

a proposé de me soutenir fi nancièrement à temps 

partiel. Nous n'avions plus de pasteur à ce moment-

là, j'étais en formation à la FLTE et le désir de devenir 

pasteur s'est précisé au fi l des années jusqu'au Master 

2 en 2016. Je me suis donc formé « en alternance » 

entre la fac de Vaux pour la partie théorique et l'Église 

du Blanc-Mesnil pour la partie pratique !

⁄⁄ Mon rôle d'aumônier à l'IBN

Je rejoins l'équipe de l'IBN à partir de cette rentrée 

2024, à raison d'une journée par semaine tout au long 

de l'année académique.

C'est un rôle particulier. Je ne suis membre ni de 

l'équipe pédagogique, ni de l'équipe administrative. 

Sans pour autant fonctionner « en électron libre », 

je fais bien partie de l'équipe de l'IBN. Cependant 

ma fonction n'est pas en rapport direct avec le 

processus de validation académique. Il n'y a pas 

d'obligation à venir me voir et on ne valide aucun 

crédit ! Je suis simplement au service des personnes 

qui fréquentent l'Institut : les étudiants, bien sûr, mais 

aussi les membres du personnel s'ils le souhaitent. Les 

entretiens sont confi dentiels, et se font à la demande 

des personnes qui ont besoin de parler et de prier. On 

peut se rencontrer ponctuellement ou régulièrement, 

selon les besoins de chacun et les circonstances. 

Ou pas du tout si tout va bien ! Il y a aussi tous les 

moments informels de la journée pendant lesquels 

nous pouvons discuter sans prendre spécialement 

« rendez-vous » : pendant les repas, les pauses, etc.

Bien qu'ayant une formation de psychologue, je ne 

propose pas de psychothérapie au sein de l'Institut. Le 

rôle de l'aumônier, c'est plutôt un accompagnement 

pastoral et spirituel, qui ne remplace pas mais 

complète le suivi pastoral fait par les Églises et, 

dans certains cas, peut-être un relais pour un suivi 

psychologique en dehors de l'Institut. Un contact entre 

ces diff érents interlocuteurs est parfois nécessaire 

pour accompagner au mieux une personne.

Très tôt passionné
par la lecture, l'étude 

et la transmission
de la Parole de Dieu.

AU SERVICE
DES PERSONNES
QUI FRÉQUENTENT L'INSTITUT
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Je m’appelle
JESSICA ABE,
depuis 2020,
je suis pasteure

de l’UEEL à Orléans,
et ce trimestre,

j’ai la joie de venir à l’IBN 
donner quelques heure de cours
sur le livre de Qohèleth. 

⁄⁄ Mon cheminement jusqu’au pastorat
et à l’enseignement ?

L’idée m’est venue assez tôt, il y a eu quelques 

virages imprévus au milieu, mais heureusement que 

Dieu a de la suite dans les idées. 

J’ai eu le privilège de grandir dans une famille 

chrétienne, d’aller régulièrement à l’Église et d’être 

en contact avec des missionnaires américains qui 

vivaient dans la même ville, en région lyonnaise. Dieu 

a utilisé ces relations, ces amitiés pour faire grandir 

ma foi et aussi me donner l’envie de le servir. 

Mon intérêt pour la théologie est né assez tôt, quand 

je réfl échissais à mes choix d’orientation en fi n de 

collège. Concrètement, je ne voyais pas trop quelle 

forme ça pouvait prendre, et j’ai fi nalement poursuivi 

mes études jusqu’à HEC. Mais le décalage entre l’avenir 

professionnel qui s’annonçait et mon désir confus 

d’être dans le ministère à plein temps commençait 

vraiment à me peser, d’autant plus que j’avais fait une 

parenthèse dans mon cursus d’études pour faire un an 

d’institut biblique aux États-Unis, et que j’y avais pris 

goût (et aussi rencontré là-bas mon futur mari).

A la fi n de l’école de commerce, je me suis mariée 

avec Tomoyuki, qui étudiait la théologie aux États-

Unis. C’est donc là-bas que nous nous sommes 

installés, et j’ai pris quelques cours de théologie, 

juste pour voir ce que ça faisait. Rapidement, je 

me suis inscrite à plein temps, avec la conviction 

croissante que Dieu m’appelait au ministère. 

⁄⁄ Un nouveau virage

Après deux années très riches, nous sommes partis au 

Japon, suivant le projet initial de mon mari d’implanter 

une église dans la banlieue de Tokyo. Nouveau virage 

pour moi donc, mais plus diffi  cile à négocier cette fois. Il a 

fallu gérer la barrière de la langue, le décalage culturel, et 

surtout l’abandon de la voie qui commençait tout juste à 

se dessiner, à savoir continuer d’étudier la théologie. 

Le travail de création d’église et le contexte transculturel 

ont certainement été très formateurs – c’est du moins ce 

que je peux dire a posteriori car c’était moins évident sur le 

moment. C’était comme si Dieu avait voulu mettre de côté 

ce que je savais faire, me faire ralentir, pour me rendre plus 

dépendante de lui. C’est aussi dans cette période que mes 

fi lles sont nées. Je suis reconnaissante pour le temps que 

j’ai pu leur consacrer, ce qui était si important pendant 

leurs plus jeunes années. Mais encore une fois, on ne s’en 

rend vraiment compte qu’après coup.

⁄⁄ Du Japon à l’IBN

En 2019, après dix années au Japon, mon mari et moi 

avons tous deux ressenti que le Seigneur nous appelait à 

une nouvelle saison de vie et de ministère. Après plusieurs 

mois de recherches, de prière et de péripéties dont les 

détails ne tiendraient pas sur cette page, nous sommes 

arrivés à Orléans. J’ai commencé mon stage pastoral avec 

l’EEL d’Orléans et en parallèle j’ai repris 

des études de théologie en master de 

recherche à la FLTE. J’ai été émerveillée de 

voir comment Dieu reprenait tranquillement 

le fi l de ce qu’il avait commencé à faire, 

me redonnait confi ance dans ce projet 

et ouvrait de nouvelles portes, avec notamment un poste 

pastoral à Orléans, à la suite de mon stage, et la possibilité 

de donner des cours à la FLTE, puis maintenant à l’IBN.

J’ai beaucoup de joie à faire le ministère que Dieu m’a 

donné. C’est un privilège de pouvoir le servir ainsi, en 

sachant que c’est lui qui a tracé la route avec sagesse 

et fi délité. Comme le dit Qohèleth, on ne peut pas 

appréhender ce que Dieu fait du début à la fi n… mais on 

peut avoir confi ance qu’il fait toute chose belle en son 

temps, et en plus, il nous fait la grâce d’intégrer notre 

petite existence dans ses projets !

DIEU
A DE LA SUITE 
DANS LES IDÉES

Il fait toutes
choses belles

en son temps !
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Toujours
mobilisés !

En juillet 2024, l’institut a accueilli sa 4ème édition du Camp 

Renov’

Consacrant un ou plusieurs jours, 12 personnes sont 

venues nous prêter main forte sous un soleil de plomb. 

Se sont ajouté quelques étudiants qui ont contribué à 

l’avancement des travaux en amont de ce camp. 

Cette année, le Camp Renov’ a été consacré à la mise en 

conformité de l’assainissement sur la parcelle de l’institut. 

L’objectif fi nal était de séparer les réseaux souterrains des eaux 

usées et pluviales. Ces dernières, collectées par les chéneaux, 

doivent en eff et être emmenées directement dans le sol pour 

alimenter la nappe phréatique de manière naturelle. Elles sont 

donc dirigées vers des puisards souterrains volumineux et 

perméables pour permettre ce phénomène

Au programme : 

• Terrassement d’une fouille volumineuse pour y construire 

un puisard,

• Construction d’un puisard de 6 m3 en béton armé 

infi ltrant composé de 4 parties dont une partie étanche 

pour l’arrosage du jardin, 

• Terrassement des tranchées pour raccordement des eaux 

pluviales aux diff érents puisards

• Rénovation du réseau d’alimentation en eau courante et 

du réseau des eaux usées, 

• Passage de gaines électriques vers le jardin et son 

alimentation en eau potable. 

La chaleur du mois de juillet a rendu les journées intenses 

et épuisantes. Cependant, l’ambiance de l’équipe et la 

volonté d’atteindre l’objectif leur a donné chaque jour la 

force de persévérer. 

Ce camp est une excellente occasion pour faire de belles 

rencontres, tisser des liens, partager des expériences et 

vivre une réelle communion fraternelle !

Nous exprimons ici notre reconnaissante et disons un 

immense merci à Jaques, Philippe, Thomas, Eric N, 

Joël, Rosario, Didier, Eric et Emmanuelle, Thierry, Riad, 

Quentin, Jean-Luc et les étudiants qui se reconnaitront. 

Nous remercions également, Chérif, notre responsable 

bâtiments, qui dirige ces journées avec sérieux, 

professionnalisme et bonne humeur !

L’équipe de l’exploitation du site vous accueille tout au 

long de l’année, pour des sessions de travaux divers en 

fonction de la planifi cation globale de la réhabilitation 

du site. 

Si vous souhaitez rejoindre l’équipe Rénov, n’hésitez pas 

à nous contacter à l’adresse suivante :

exploitation.site@ibnogent.org. Nous serons heureux de 

vous accueillir et faire équipe avec vous. 

Nous prions que Dieu continue à faire son œuvre !

 Anne Gangloff ,

adjointe à la direction en charge de l’exploitation du site

CAMP 
RENOV’2024
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Les 10, 11 et 12 septembre, l’Institut Biblique de Nogent a connu sa 98ème 

rentrée (les rentrées manquantes correspondent à la seconde guerre 

mondiale). Elle se place résolument sous le signe de la continuité avec 

la rentrée 2023 comme les chiff res l’indiquent (voir tableau ci-dessous). 

L’année 2024/25 s’annonce assez semblable à la précédente : maintien 

des eff ectifs malgré les travaux qui nous privent de plusieurs logements, 

nouvelle promotion prometteuse, comité étudiant mobilisé, défi s 

nombreux à relever... 

Parmi ces nombreux défi s que nous vous confi ons comme autant de 

sujets de prière :

• La bonne adaptation des nouveaux étudiants,

  en particulier de ceux qui viennent de loin ou ont un handicap

•• La bonne organisation des activités habituelles sur un site en chantier

• La bonne entente au sein d’une équipe administrative

  plus nombreuse et structurée diff éremment

• Un niveau de fi nances suffi  sant pour faire face au fonctionnement

  courant et aux investissements liés à la réhabilitation

  de notre patrimoine

Cette rentrée a été l’occasion du lancement d’une nouvelle formation en 

lien avec la FLTE appelée F-ITE. Pilotée par Matthieu Gangloff  avec le 

soutien d’Elisabeth Nussbaumer et Matthieu Ducrozet, elle s’adresse aux 

futurs responsables d’Églises. Elle dure 7 mois et associe de la formation 

en présentiel 1 samedi par mois et de la formation à distance avec des 

ressources numériques à exploiter chez soi. La première session a réuni 

21 personnes ce qui est encourageant pour démarrer.

Autre excellente nouvelle de cette rentrée, c’est l’arrivée du pasteur 

Sylvain Lombet comme aumônier un jour par semaine. Déjà aumônier 

de la FLTE où il accomplit un même service les jeudis, il développe 

ainsi cette dimension d’un ministère pour lequel il est particulièrement 

bien formé (voir entretien en p. 14). Pour que nos étudiants apprennent 

à le connaître, nous lui avons confi é les interventions pour la retraite 

de rentrée. Fort de son expérience d’aumônerie dans le cadre des Jeux 

Olympiques de Paris, il a abordé avec fi nesse et à propos « les conseils 

sportifs de l’apôtre Paul pour bien courir. »

Il nous reste maintenant à les suivre pour rester dans la course et 

combattre le bon combat.

 ETIENNE LHERMENAULT

Voici un tableau comparatif

entre septembre 2023 et septembre 2024 :

Rentrée 2023 Rentrée 2024

Nouveaux inscrits 23 25

Eff ectif total 64 65

Crédits souscrits 3 042 2 997

Résidents
43 adultes

et 11 enfants

42 adultes

et 11 enfants

Étudiants logés à l’IBN 36 34

Externes 28 31

SOUS LE SIGNE
DE LA CONTINUITÉ

NB : merci de nous aider concrètement en 

acceptant de recevoir l’IBphile en format 
digital. Pour cela, envoyez un message à 

notre secrétaire de rédaction Paul Loncke 

communication@ibnogent.org
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Voici les livres que nous ont envoyés diverses 

maisons d’édition. Nous tenons à les remercier pour 

ces ouvrages qui vont enrichir notre bibliothèque.

MERCI 
AUX ÉDITEURS !

2

2

2

1

1

1

1

1

1
1

1

1
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1
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ÉDITIONS BIBLI’O : 1/ ABATI Joël, NICOLE Émile, Le sport à l’image 
de la foi – Le combat de la persévérance, Paris, 2024, 94 p., 13,00 €. 2/ HUIE 

Eliza, HENSON Mike (ill.), Retrouve ton calme, Paris, 2024, 28 p., 9,90 €.

3/ La Bible à lire en famille. Version Parole de Vie, Paris, 2023, 2324 p., 39,90 €.

4/ MACHOWSKI Marty, Triste nuit, Jour de joie – L’histoire de Pâques à méditer 
en famille, Paris, 2024, 64 p. 18,90 €. 5/ Playspi (jeu), Paris, 2024, 99 cartes, 24,00 €

 ÉDITIONS CLÉ : 6/ CHESTER Tim, Décider selon Dieu en toute simplicité.
La marche dans la sagesse divine, Lyon, 2024, 96 p., 9,95 €

 ÉDITIONS DE LA SORBONNE : 7/ KOUAMÉ Thierry, BELHOSTE 

Bruno, NOGUÈS Boris, PICARD Emmanuelle (sous dir.), Examens, grades 
et diplômes, Paris, 2023, 448 p., 28,00 €

 ÉDITIONS DE LA SORBONNE / COMITÉ D’HISTOIRE DE 

LA VILLE DE PARIS : 8/ AYNIÉ Marie, CROQ Laurence, LYON-

CAEN Nicolas, SOT Michel, TARTAKOWSKY Daniel (éd.), Les 
religions des Parisiens. D’hier à aujourd’hui, Paris, 2024, 

512 p., 30,00 €

 ÉDITIONS EXCELSIS : 9/ Collectif, Pour 
une éthique sociale évangélique, Charols, 2024, 

192 p., 13,00 €. 10/ KIM Jay, Le chrétien à l’ère 
du numérique, Charols, 2024, 256 p., 17,00 €.

11/ PLANTINGA Alvin, Connaissance et 
foi chrétienne, Charols, 2024, 224 p., 

16,00 €. 12/ PORTER David, Lui 
rendre le micro ? Un dialogue 

renouvelé sur les enjeux de 
la louange dans l’Église 

locale, Charols, 2024, 

276 p., 16,00 €.

13/ ROMEROWSKI 

Sylvain, Les sciences 
du langage et l’étude 

de la Bible, Charols, 

2024, 636 P., 29,00 €.

14/ SCAZZERO Peter, 

Développer des relations 
émotionnellement saines. 40 

jours de rendez-vous quotidiens, 

Charols, 2023, 240 p., 16,00 €.

15/ SCAZZERO Peter, SCAZZERO Geri, 

Développer des relations émotionnellement 
saines. Guide pratique, Charols, 2024, 

208 p., 13,00 €. 16/ SCAZZERO Peter, 

SCAZZERO Geri, Les chemins d’une spiritualité 
émotionnellement saine, Charols, 2024, 144 p., 12,00 €.

17/ WRIGHT Tom, Apocalypse – 22 études à suivre seul ou en 
groupe, Charols, 2024, 168 p., 12,00 €

 ÉDITIONS EXCELSIS/EDIFAC : 18/ PERROT Antony (sous 

dir.), Redécouvrir la sagesse biblique, Charols/Vaux-sur-Seine, 2024, 

312 p., 16,00 €.

 ÉDITIONS OLIVÉTAN : 19/ Collectif, Jésus au pays de Socrate. 
Volume 7, Lyon, 2024, 128 p., 10,00 €. 20/ PLATH Uwe, CASTELLION Sébastien 

(1515-1563). L’apôtre de la tolérance au temps des querelles confessionelles, 

Lyon, 2024, 136 p., 15,00 €. 21/ VAN DER LINGEN Anton, L’exil à Babylone : une 
crise salutaire. Israël se divise, se perd et se réinvente, Lyon, 2024, 226 p., 21,00 €.

22/ WÜTHRICH Serge et RASTOIN Marc (sous dir.), Paul et le judaïsme. Regards 
croisés juifs et chrétiens, Actes de colloque, Lyon, 2024, 196 p., 17,00 €
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Ils écrivent
(MAL)HEUREUSE 
TENSION.
Amour & vérité 
en théologie,
en église
et en pratique

Michael Gonin et de Frédéric 
Hammann (sous dir.),
Saint-Légier, Éditions HET-Pro, 
2024, 150 pages
Si l'apôtre Paul exhorte les chrétiens 
d'Éphèse ainsi : « …en disant la vérité dans 
l'amour, nous grandirons à tout point de 
vue vers celui qui est la tête, Christ » (Éph 
4,15), c'est qu'à son époque déjà, cela n'allait 
pas de soi. Dans son quotidien, le croyant 
oscille souvent entre le froid et le chaud, 
entre l'expression d'une « vérité sèche » 
et l'expression d'une forme d'amour qui 
s'accommode aux vérités de bon ton du 

moment. Cette tension a fait l'objet d'une 
journée d'études stimulantes, organisée en 
Suisse par la HET-PRO en janvier 2023. 

L'objectif éminemment pratique des 
organisateurs était de « clarifi er les 
relations entre ces deux notions » et 
leur expression dans la vie concrète. 
Pour ce faire, ils ont demandé à Marie-
Noëlle Yoder, Jean Decorvet, Claude-
Henri Gobat, Michaël Gonin, Frédéric 
Hammann, Jean-René Moret et Étienne 
Lhermenaut de présenter, chacun avec sa 
sensibilité, des situations où des croyants 
ont cherché « à articuler amour et vérité, 
à la suite du Christ » dans leur existence, 
avec plus ou moins de réussite. 

Dans « Entre vérité sans âme et amour 
sans colonne vertébrale », l'une des deux 
contributions d'Étienne Lhermenaut à cet 
ouvrage, le directeur de l'IBN et ancien 
étudiant de l'IB Emmaüs nous invite à 
cheminer, avec la force de conviction qui 
le caractérise, entre divers malheureux 
contre-exemples contemporains et 
l'exemple plus heureux de Martin Luther 
King, malgré ses zones d'ombre. 

Il conclut en invitant à la pratique, celle de 
manifester l'amour et la vérité par exemple 
dans les débats théologiques qui animent 
les évangéliques contemporains, tels 
que le créationnisme ou les ministères 
des femmes. Il nous met aussi en garde 
contre les dangers du « wokisme », dont 
la méthode vise « à renverser l'ordre établi 
pour se venger du mal subi », bien loin de 
l'engagement de Martin Luther King. 

Comment « penser » notre rapport aux 
chrétiens et au monde ?  qu'en est-il de 
la recherche de l'unité perdue, du principe 
d'accueillir les uns les autres en osant à la 
fois la réceptivité et la confrontation, de la 
pratique de la discipline ecclésiale, mais 
aussi des outils pour aborder une situation 
délicate ou pour prendre position dans la 
presse, avec amour et vérité ? 

Ce dense petit livre contribue utilement 
à nourrir notre réfl exion pour une vie 
pratique orientée selon les principes du 
Dieu de Vérité, qui est Amour et que le 

Christ a pleinement révélé. 

 ANNE RUOLT

BÂTIR DES PONTS.
Regards
sur l’origine
du CNEF
(1995-2010)

Stéphane LAUZET
Excelsis, 2024, 132 pages – 13 € 

Avec cet ouvrage, nous disposons 
du premier essai sur les origines de 
la jeune institution qu’est le Conseil 
national des évangéliques de France. 
Il est modestement appelé « Regards 
sur… » puisqu’il a été écrit par Stéphane 
Lauzet, un des acteurs majeurs de 
cette aventure. L’implication de l’auteur 
dans les faits relatés n’empêche ni 
le recul critique, ni la sobriété du 
propos sous lequel affl  eure l’homme 
passionné et convaincu. Agrémenté 
de photos et d’annexes instructives, 
il se lit facilement et distille d’utiles 
réfl exions sur des questions 
importantes : « cultiver de bonnes 
relations sans pour autant adhérer à 
tout ce que l’autre croit » (p. 87) ou 
« l’extraordinaire diversité de l’Église de 
Jésus-Christ, sa grandeur et sa beauté, 
mais aussi, à certains moments, sa 
faiblesse et même sa bassesse »
(p. 92). Une lecture à recommander 
pour qui veut comprendre l’histoire 
contemporaine de l’évangélisme 
français et discerner les ressorts 
spirituels de son eff ort d’unité !

QUELQUE 
CHOSE NE 
TOURNE PAS 
ROND.
Le péché dans 
tous ses états

Cornelius PLANTINGA
Excelsis, 2024, 320 pages – 20 € 

Sans la conviction que l’homme est 
pécheur, le message chrétien ne fait 
pas sens. Si nous continuons à affi  rmer 
cette vérité, quelle est pourtant sa 
place véritable dans notre expérience 
de foi contemporaine ? La confession 
des péchés a pratiquement disparu 
des cultes évangéliques ; les 
prédications traitant précisément du 
péché sont devenues rares ; et il est 
plus facile de trouver des livres ou 
séminaires qui parlent de guérison 
intérieure que du combat contre 
le péché. Écrire – et lire – tout un 
livre sur le péché ? De prime abord, 
cela paraît peu attrayant. Pourtant, 
« la perte de notre sensibilité au 
péché, comme la plupart des folies 
à la mode, peut certes être agréable, 
mais elle est aussi dévastatrice, » 
comme l’écrit, dans l'avant-propos, 
le professeur de théologie émérite 
du Calvin Seminary (Grand Rapids, 
Michigan) Cornelius Plantinga (frère 
du philosophe Alvin Plantinga).

Pourtant, il ne suffi  t pas de répéter la 
doctrine traditionnelle. Il faut encore 
la rendre compréhensible et réelle 

dans le contexte contemporain. 
Loin d’une compréhension étriquée, 
l’auteur balaie un large champ, 
montrant les diff érentes formes que 
prend la corruption du péché. Ce 
n’est pas un traitement théologique 
aride, mais une présentation qui fait 
intervenir des références littéraires 
et journalistiques nombreuses. 
Sans hésiter à appeler un péché un 
péché, l’auteur déploie une grande 
fi nesse dans les jugements portés et 
s’exprime avec un tact tout pastoral.

Accepter de lire – et de méditer – les 
chapitres du livre, que ce soit seul ou 
en groupe, devient ainsi une véritable 
expérience spirituelle. Expérience 
indispensable pour ne plus se 
tromper sur notre misère multiforme 
d’hommes pécheurs. Car si le péché 
a largement disparu des discours et 
des consciences, le péché lui continue 
sa besogne funeste. Nous l’ignorons à 
nos dépens.

Cornelius Plantinga nous off re une 
aide précieuse pour regarder en 
face le péché dans notre vie, même 
chrétienne. En le faisant, il nous 
permet aussi de (re)découvrir la 
grandeur de la grâce divine. Car 
comme il l’exprime en conclusion de 
sa préface, « le but ultime de cette 
étude est … de nous rappeler combien 
la création était intègre à l’origine et 
d’aiguiser notre regard sur la beauté 
de la grâce. » Merci aux éditions 
Excelsis d’avoir rendu accessible en 
français ce « bréviaire » du péché, 
dont je ne connais pas d’égal.

 ETIENNE LHERMENAULT  LYDIA JAEGER



20

Le
tt

re
 d

e
 f

a
m

ill
e

MARIAGES

M. David ASKEW et Mlle Vinusha 
THARMALINGAM, le 4 août 2024,
à Toronto (Canada).

M. Valentin DOS SANTOS
et Mlle Stéphanie GEISER, le 27 juillet 2024,
à Saignelégier (Suisse)

Dans cette première lettre de famille de l’année académique 2024-2025, nous tenons à partager

avec vous les joies et les peines de notre communauté institutique.

Merci de transformer ces nouvelles en autant de sujet de prière. Nous savons que nous pouvons 

compter sur votre fi délité et votre soutien régulier.

Continuez à nous tenir au courant de vos dernières nouvelles, et pour l’IBphile, pensez à la petite photo !

communication@ibnogent.org

TOUJOURS HEUREUX 
DE VOUS LIRE !

Il y a un an nous vous avions parlé du podcast
« Mets tes écoute cœur » (voir IBphile n°199), où notre 
professeur de diction MYRIAM DE BEAUREPAIRE 
donne de la voix pour conter une série d’histoires 
passionnantes pour les 6-11 ans.

Nous sommes heureux de vous annoncer un heureux 
évènement : un spectacle !

Après trois saisons, le podcast « Mets tes écoute cœur » 
prend VIE sur scène. Un magnifi que spectacle, présenté avec 
notre partenaire « La Compagnie des Actes », pour toute la 
famille qui raconte les histoires vraies d’enfants ordinaires 
devenus des héros ! Un merveilleux message d’espérance et 
de paix quand Dieu intervient !

Le spectacle se déroulera à Paris les 9-11 novembre prochain, puis en tournée à Valence, 
Sochaux, Rouen, Nantes, et Lille de janvier à juin 2025 !

Réservez vite vos places : https://www.metstesecoutecoeur.com
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NAISSANCES

ROSE, le 19 juillet 2024, chez Élise
et Pierre-Alexandre WAECHTER à Toulouse.

ÉLIANA, le 30 juillet 2024, chez Aurore
et Laurent BUSTAUS à Haguenau.

ÉLISE, le 13 août 2024, chez Fiona
et Nicolas GAUTHIER à Valence.

LÉNA, le 1er septembre 2024, chez Estelle
et Olivier RICHEZ à Montpellier

NÉCROLOGIE

LUCAS, le 15 avril 2024, chez Mallorie
et Paul BALLUET D’ESTOURNELLES DE 
CONSTANT DE REBECQUES à Suresnes.

Directeur général de l’Institut biblique de Nogent 

de la rentrée 2000 à la rentrée 2016, Jacques 

Émile Blocher s’est éteint le 24 septembre 2024 

des suites d’une longue et éprouvante maladie.

L’Institut biblique tient à rendre hommage à 

ce frère dont la remarquable simplicité n’avait 

d’égal que la vivacité intellectuelle et l’immense 

serviabilité. Que d’heures, souvent nocturnes, 

consacrées à notre maison nogentaise, de kilomètres avalés entre Vaux-

sur-Seine et les bords de la Marne, de labeur concret pour trouver des 

solutions à une situation fi nancière préoccupante, cultiver les relations 

internes et externes, nourrir la réfl exion sur l’histoire institutique et plus 

largement baptiste.

Né le 16 septembre 1961, fi ls aîné d’Henri et Henriette Blocher, il a grandi 

avec son frère François et sa sœur Agnès à Rosny-sous-Bois, puis à 

Vaux-sur-Seine. 

Son brillant parcours scolaire l’a conduit sur les bancs des classes 

préparatoires prestigieuses du lycée Henri IV. À la fi n de la première 

année, il a été admis à l’ESSEC, SUPDECO et HEC où il étudia entre 1980 

et 1983. Loin des fastes auxquels cette grande école a mené certains 

de ses camarades d’études, Jacques a toujours incarné la simplicité du 

serviteur, proche de tous, en particulier des humbles.

Il fut un serviteur aux vocations multiples, un artisan de l’ombre, loin 

des feux des projecteurs, avec pourtant bien plus d’une corde à son 

arc : directeur administratif et fi nancier en entreprise, administrateur 

apprécié d’œuvres évangéliques, historien, poète à ses heures, 

traducteur à la plume remarquée, violoniste de bon niveau, passionné 

de mécanique auto et amateur de vieilles voitures ! On se souvient 

de sa fi erté d’avoir pu passer le cap des 400 000 km avec sa fi dèle 

Saxo, dont son compte Facebook a gardé la mémoire ! Fait d’armes 

moins connu, Jacques élevait avec son frère un troupeau de moutons 

sur un terrain familial, dans le Perche. Il était heureux d’apprécier dans 

la nature, la grandeur de l’œuvre créatrice de Dieu. 

La place limitée de cette rubrique1 ne permettant pas d’évoquer 

ses nombreux engagements, nous mettons l’accent sur la période 

nogentaise. Après avoir été élu au conseil d’administration de l’IBN, 

Jacques a accepté d’en prendre la direction en l’an 2000 alors que la 

situation fi nancière de notre établissement était catastrophique. Il n’est 
pas exagéré de dire que, avec le soutien du conseil d’administration et 

l’abnégation de l’équipe en place, il a en quelque sorte « ressuscité » 
l’œuvre en la désendettant. Et il a réussi ce tour de force en assurant par 

ailleurs simultanément la direction administrative de la FLTE et la direction 
administrative et fi nancière de Gamida SA. Nous n’oublierons pas qu’il a 

donné de sa personne pour le lancement des cours e-learning à l’IBN 
en acceptant que son cours d’éthique économique serve de cobaye. Et 

nous voulons signaler que son analyse de l’histoire de l’Institut et sa mise 

à disposition des archives familiales Saillens-Blocher ont été une source 

importante pour rédiger l’ouvrage et mettre au point l’exposition des 100 

ans de l’IBN. 

Moins visible mais tout aussi décisive a été son infl uence sur l’évolution 

du monde évangélique : par ses publications sur l’histoire baptiste, son 

travail éditorial, ses trouvailles en matière de titre (« A toi la Gloire ») ou de 
marque (« Excelsis »), ses suggestions en matière de ressources humaines 

(il m’a ainsi dit qu’avec son père ils avaient suggéré mon nom pour la 

présidence du CNEF !), l’aventure SATOR et son engagement au sein 

d’Excelsis. Et l’on pourrait ajouter son attachement viscéral à une saine 

piété qui conjugue souci des autres, consistance doctrinale et humanité 
vraie. Cette dernière dimension, il l’a particulièrement appréciée ces 

derniers mois avec les visites et le soutien de ses proches et de son cercle 

d’amis alors que ses forces physiques diminuaient progressivement, 
jusqu’à lui rendre l’usage de la parole de plus en plus diffi  cile.

Nous adressons à Agnès, son épouse, à Henri son père, à François et 

Agnès son frère et sa sœur ainsi qu’à ses neveux et nièces et ses amis 

l’expression de notre sincère aff ection.

Anne Ruolt et Étienne Lhermenault

Jacques Émile Blocher (1961-2024),

un frère à la remarquable simplicité et 

l’immense serviabilité

1 Le présent IBphile était en cours de bouclage quand nous avons appris la 

nouvelle de son décès.
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Nous pouvons prier pour les engagements 
de nos professeurs
en matière d’enseignement et de recherche,
quand ils n’enseignent pas à l’IBN.

VOICI...
CE QU’ILS
FONT

Forum de l'IBN : Qui suis-je ?

Comment fonder son identité au 21ème siècle

le 19 octobre 2024

Soirée Jeunesse
le 25 janvier 2025

Concert du Groupe Vocal de l’IBN
le 28 (Nogent)

et le 29 février (Île-de-France) 2025

Tournée du Groupe Vocal de l’IBN
du 7 au 9 mars 2025

Journée Portes Ouvertes
le 15 mars 2025

Stage d'évangélisation
du 22 au 30 mars 2025

Réservez ces dates !

Renseignements
et inscriptions : communication@ibnogent.org

À NOTER DANS VOS AGENDAS :

2024/25

20 octobre et 8 décembre : 
prédication à l’Église EACP de Paris

24 novembre : prédication au Cep 
Saint-Maur 

6-7 décembre : enseignement pour 
Formapré sur l’éthique sexuelle

26 janvier : prédication à l’Église 
One Heart à Montreuil

16 et 17 octobre : séminaire du 
R-FEF

18 octobre : journée théologique 
AEEI

19 octobre : forum de l’IBN « Qui 
suis-je ? Comment fonder son 
identité au 21 ème siècle »

26 octobre : conférence Portes 
Ouvertes à Dammarie-les-Lys

4 novembre et 6 janvier : conseil 
national de l’AEEI, à Élancourt

24 novembre : culte à l’Église de 
Bobigny

15 décembre : culte de Noël à 
Versailles

12 octobre, 23 novembre
et 14 décembre :

coordination
de la formation F-ITE (un samedi 

par mois en présentiel)

16-18 octobre :
conseil National du R-FEF

18-20 octobre :
conseil d’Administration des CAEF

28-30 octobre :
visites des Églises Liebenzell

en Normandie

1-11 novembre :
voyage à Madagascar

et enseignement au CEFOI (école 
biblique)

SYLVAIN
AHARONIAN

MATTHIEU
GANGLOFF

PATRICE
KAULANJAN

14 novembre, 12 décembre,
16 janvier :

séminaire interne du GSRL à Paris

29 novembre :
conférence à Paris et Zoom sur 

la "Mission évangélique bretonne" 
pour la conférence annuelle

de la SHDBF

7 décembre :
Formapré à Nantes

"révélation-Écritures"

1er et 2 novembre :
comité européen de Juifs pour 

Jésus à Berlin 

1er décembre :
prédication à l’Église évangélique 

des chinois à Paris (21 pass. 
Wattieaux)

24 et 25 janvier :
comité européen de Juifs pour 

Jésus à Londres

20 octobre, 10 et 17 novembre : 
prédication à l'Église protestante 
évangélique de Romainville

27 octobre : prédication à 
l'Église One Heart, Montreuil

2-3 novembre : week-end CERIF 
(Centre d’Enseignement et de 
Recherche Interdisciplinaire
Francophone) en Bretagne

24 novembre : prédication à 
l'Église baptiste à Rosny-sous-
Bois « Le discernement de la 
volonté de Dieu »

2-4 décembre : visite 
d'accréditation à la HET-Pro, 
Saint-Légier (Suisse)

18 janvier 2025 : journée 
d'études du RSE (Réseau des 
scientifi ques évangéliques) sur le 
changement climatique, à Paris

ANNE
RUOLT

ETIENNE
LHERMENAULT

LYDIA
JAEGER

...
CE QU’ILS PUBLIENT
Nous pouvons également prier pour les 
professeurs et leur apport dans le domaine
de la vulgarisation théologique et biblique 

ÉTIENNE LHERMENAULT
"Entre vérité sans âme et amour sans colonne vertébrale : 

comment s'organisent façons de penser et attitudes en 

Église et en pratique", (Mal)heureuse tension ? Amour & 

Vérité en théologie, en Église et en pratique, éd. HET-PRO, 

2024, p. 43-66

"Cohabitation ou communion entre évangéliques ?", 

Promesses, n° 229, juillet-septembre 2024, p. 11-17

LYDIA JAEGER
« Sagesse biblique et apologétique », dans Redécouvrir 

la sagesse biblique, sous dir. Antony Perrot, coll. 

« Interprétation », Charols, Excelsis, 2024, p. 253-264
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